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Mots-clés

 Nous passons la plupart de notre temps dans des bâtiments. La qualité de l’air que l’on y respire est 
donc cruciale et peut influencer notre état de santé tout comme notre confort. Après leur logement, 
ce sont les bâtiments scolaires que les enfants fréquentent le plus. Il est donc indispensable de mieux 
caractériser la pollution chimique, physique et microbiologique dans ces espaces de vie. 

Dans les écoles, le taux d’occupation élevé, la 
densité de mobilier (potentiellement émet-
teur de composés organiques volatils), l’uti-

lisation de produits pour les activités (peintures, 
feutres, colles, etc.) et le nettoyage fréquent des locaux 
peuvent avoir des répercussions variées sur la qualité 
de l’air intérieur et constituent des spécificités propres 
à ces bâtiments en comparaison des logements. 
Récemment, des études [1, 2] ont mis en avant la 
contamination des poussières déposées au sol en 
allergènes et en composés organiques peu volatils, 
et leur contribution à l’exposition des enfants (via 
notamment les contacts main-bouche fréquents). Ces 
composés organiques semi-volatils proviennent 
notamment des revêtements de sol (cas des phtala-
tes) et des appareils de bureautique désormais nom-
breux (retardateurs de flamme bromés, par exemple, 
qui sont des substances chimiques ajoutées à une 
grande variété de produits pour les rendre moins 
inflammables).
L’utilisation de craie, la proximité d’axes de circulation 
et la forte activité des enfants, favorisant la remise en 
suspension des poussières déposées, sont les fac-
teurs qui contribuent à la pollution particulaire dans 
les salles de classe. 

Pollution intérieure et ventilation 
dans les écoles
Une enquête nationale, réalisée par un auto-

questionnaire au cours de l’hiver 2010-2011 auprès 
de 2 000 écoles primaires, a permis de collecter des 
renseignements techniques sur 466 bâtiments sco-
laires, représentatifs du parc français en termes de 
zones climatiques et de degrés d’urbanisation [3]. Il 
en ressort que 85 % des écoles ne disposent d’aucun 

système spécifique de ventilation. Par ailleurs, 15 % 
des écoles possèdent au moins une salle de classe 
équipée d’une ventilation mécanique contrôlée 
(VMC), et seulement 5 % d’entre elles ont toutes 
leurs classes équipées.
Ces systèmes mécaniques de ventilation sont 

présents dans les écoles quelle que soit leur date de 
construction, mais ils sont toutefois plus fréquents 
dans celles construites après 1989. En conséquence, 
du fait de l’absence de systèmes spécifiques de 
ventilation dans la plupart des écoles, le renouvel-
lement d’air des classes repose uniquement sur 
l’aération par l’ouverture des fenêtres. Or, celle-ci 
est parfois trop limitée et reste occasionnelle dans 
56 % des écoles. 
Un confinement élevé dans une proportion 

non négligeable de salles de classe a été observé 
lors de la campagne pilote [4] lancée par le secréta-
riat d’État à l’Écologie. Celle-ci a été conduite entre 
septembre 2009 et juin 2011 dans 310 écoles et 
 crèches, en préparation de la surveillance de la qua-
lité de l’air dans les lieux clos recevant du public 
prévue par le projet de loi dit “Grenelle 2”[5]. Le 
confinement était évalué à partir de la mesure des 
concentrations en dioxyde de carbone (CO2,  un bio-
effluent dégagé par l’occupation humaine). 
Un confinement élevé a été observé dans 20 % 

des écoles maternelles et dans 30 % des élémentai-
res, tandis qu’un confinement extrême (concentra-
tions en CO2  toujours supérieures à 1 700 parties 
par million - ppm) l’a été dans respectivement 10 % 
et 30 % des écoles maternelles et élémentaires. 
Ainsi l’aération des salles de classe apparaît 
aujourd’hui souvent insuffisante, d’autant que les 
sources de pollution intérieure sont multiples.
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Enjeux de santé
Des études menées dans des écoles scandi-

naves ont montré que l’humidité et les dégrada-
tions associées dans les classes augmentaient 
significativement l’incidence des symptômes res-
piratoires chez les enfants [6]. Les effets sanitaires 
mis en évidence touchaient plus particulièrement 
les enfants asthmatiques et/ou allergiques. En 
revanche, la contribution des expositions aux aller-
gènes d’animaux en milieu scolaire à l’exacerbation 
des symptômes allergiques est moins évidente, les 
résultats des études étant divergents [7].
Outre des effets sur l’état de santé des 

enfants, des troubles de l’apprentissage ont 
été également mis en lien avec une qualité de l’en-
vironnement scolaire dégradé. Ainsi, certains tra-
vaux se sont intéressés aux relations entre les 
températures intérieures ou les concentrations en 
CO2, indicateur du confinement, et la diminution des 
capacités scolaires. La performance scolaire était 
évaluée au travers d’exercices de logique, de lecture 
et de calcul, via le suivi des notes, ou à partir de 
l’observation des comportements des élèves. Des 
températures élevées ou de faibles débits d’air 
extrait ont été significativement associés à une 
moindre performance scolaire [8]. 

Récemment, dans le cadre du projet HESE 
 (Health Effects of School Environment ou les impacts 
de l’environnement scolaire sur la santé), qui a 
concerné 654 enfants répartis dans 21 écoles de cinq 
pays européens, une relation significative a été 
montrée entre des concentrations intérieures en 
CO2 supérieures à 1 000 ppm dans les classes et une 
toux sèche accrue la nuit ainsi que de la rhinite chez 
les enfants [9].

Campagne nationale sur la qualité 
de l’air intérieur
En France, les connaissances sur la qualité 

de l’air dans les écoles sont aujourd’hui limi-
tées à quelques substances (formaldéhyde et 
benzène en particulier) ou à quelques établisse-
ments. Aucune des études disponibles ne permet 
d’avoir une vision représentative à l’échelle natio-
nale. En outre, peu de données existent sur le confort 
acoustique, thermique et visuel des salles 
d’enseignement. 
Une campagne nationale a donc démarré en 

2012, coordonnée par le Centre scientifique et 
technique du bâtiment (CSTB), opérateur de l’Ob-
servatoire de la qualité de l’air intérieur (OQAI) [10]. 
Elle vise 300 écoles maternelles et élémentaires 
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Les températures élevées ou de faibles débits d’air extrait dans les classes ont été associés à une moindre performance scolaire, d’où l’importance de bien aérer les locaux.
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tirées au sort. La méthode de tirage choisie est un 
sondage à trois degrés, stratifié sur la zone climati-
que, le type d’écoles (maternelle ou élémentaire) et 
le type d’environnement (urbain ou rural). Le dernier 
niveau correspond au tirage au sort de deux classes 
par établissement. La base de sondage a été 
construite à partir du fichier fourni par le ministère 
de l’Éducation nationale recensant les établisse-
ments scolaires à la rentrée 2009-2010. Elle contient 
les écoles privées comme publiques. In fine, l’échan-
tillon enquêté est représentatif du parc d’écoles 
françaises métropolitaines continentales. 
La collecte des données sera effectuée de 2012 

à 2015 par une dizaine d’équipes spécialisées, for-
mées et réparties sur tout le territoire. Les  protocoles 
ont été auparavant validés par le conseil scientifique 
de l’OQAI et testés lors de plusieurs phases pilotes. 
Un large panel de polluants chimiques (aldéhydes, 
composés organiques volatils et semi-volatils, 
dioxyde d’azote, métaux), d’agents biologiques (aller-
gènes d’animaux, bactéries, moisissures) et de para-
mètres physiques (particules en masse et en nombre) 
seront mesurés dans l’air et/ou les poussières au sol, 
en complément de paramètres de confinement et de 
confort thermique, acoustique et visuel. 
Cette campagne permettra d’obtenir des don-

nées utiles à l’évaluation des risques sanitaires 
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Encadré 1 

Mieux respirer à l’école 

Plusieurs recommandations pratiques existent au quoti-
dien pour améliorer la qualité de l’air intérieur dans les 
établissements scolaires.

Il s’agit d’abord de réduire au maximum les pollutions à 
la source : 

des matériaux et des produits les moins émetteurs de pol-

 bâtiment. 

Il faut adapter la stratégie d’aération en fonction du bâti-
ment,

-

Enfin, il convient de minimiser l’usage de certains appa-
reils épurateurs d’air

dits secondaires. 
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et ainsi d’orienter les futures  politi ques publiques 
pour améliorer la qualité de l’environnement dans 
ces lieux de vie et au besoin mieux les surveiller. 
D’ores et déjà, une surveillance de la qualité 

de l’air intérieur dans les écoles se met en place, 
à l’initiative des ministères en charge de l’Écologie et 
de la Santé. Elle porte sur deux composés chimiques 
bien connus, le formaldéhyde (émis   par le mobilier, 
les matériaux de construction et de décoration, les 
produits d’entretien, etc.) et le benzène (émis par le 
trafic routier), ainsi que le confinement de l’air inté-
rieur évalué à partir de la mesure des concentrations 
en CO2 [11,12]. Plusieurs recommandations utiles 
permettent déjà d’améliorer la qualité de l’air inté-
rieur dans les établissements scolaires (encadré  1).  
Enfin, il est à noter qu’un projet d’envergure, 

voisin de la campagne nationale de l’OQAI, est 
conduit simultanément dans 120 écoles euro-
péennes : Sinphonie (Schools Indoor Pollution 
and Health : Observatory Network in Europe ou 
projet sur la mesure de la qualité de l’air intérieur 
dans les écoles et de son impact sur la santé des 
enfants) [13]. L’OQAI est associé à ce projet et a en 
charge l’instrumentation de cinq écoles élémentai-
res, ce qui devrait fournir des données intéressantes 
et nouvelles sur la performance scolaire en lien avec 
la qualité de l’air intérieur. 
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